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Si la consommation n’avantage pas l’évolution 
de ses volumes, le secteur des produits carnés 
de Rungis travaille à la valorisation de son offre. 
C’est pourquoi il reste attractif. 
D’autant que la construction du nouveau pavillon 
de la volaille va augmenter son efficacité.

Arrivages (en tonnes)
Variation 

2009/2008

Produits carnés 301 653 - 3,6 %
Viande de boucherie 116 478 - 0,6 %
Volailles et gibier 84 529 - 5,3 %
Porc 72 885 - 8,9 %
Triperie 27 761 + 4,6 %
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il y a quelques années, après l’impact 
fort des crises ESB rencontré 
par ce marché en particulier. 
Les restaurateurs, notamment, 
ont remis ces produits sur leur carte 
et la grande distribution fait davantage 
appel à Rungis pour s’approvisionner 
dans cette catégorie.

Les autres viandes de boucherie 
n’ont pas connu une conjoncture aussi 
favorable. La viande de veau a baissé 
de 4,9 % à Rungis en 2009, passant 
sous la barre des 18 000 tonnes. 
Et celle de mouton a diminué 
de 5,6 %, restant un peu au-dessus 
de 32 000 tonnes. Le plus étonnant 
reste la contre-performance 
enregistrée par la viande de porc, 
dont les prix compétitifs encouragent 
théoriquement la consommation durant 
les périodes difficiles. Elle a chuté 
de 8,9 %, à près de 73 000 tonnes. 
Il semble que, précisément, le contexte 
économique ait encouragé de telles 
promotions dans les circuits 
de la grande distribution, que 
certains opérateurs aient préféré 
renoncer à quelques affaires, 
synonymes de marges négatives.

Avec des volumes en baisse 
de 3,6 %, restant légèrement 
au-dessus des 300 000 tonnes, 
le secteur des produits carnés 
de Rungis a bouclé une année 2009 
difficile. En représentant environ 
les deux tiers, l’origine France baisse 
de 6,2 %, parallèlement à la diminution 
des élevages en France. Mais malgré 
des prix souvent assez compétitifs, 
la progression des viandes et volailles 
d’importation (+ 1,5 %) n’a pas suffi 
à compenser cette perte supérieure 
à 10 000 tonnes. Toutefois, un certain 
nombre d’éléments nuancent 
cette vision apparemment négative 
et portent à croire dans les potentialités 
du secteur.

Le premier de ces éléments positifs 
est la bonne tenue de la viande 
bovine sur le Marché en 2009. 
Représentant un cinquième 
des tonnages du secteur, 
ses arrivages ont augmenté de 1,2 %, 
atteignant près de 63 000 tonnes. 
Dans le même ordre d’idée, 
les produits tripiers ont progressé 
de 4,6 % à près de 28 000 tonnes, 
confirmant la tendance entamée Le
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 1 514 personnes
employées dans le secteur des produits carnés

                      dont :  1 442 grossistes
                                              720 en viande de boucherie

273 en volailles et gibier
250 en porc
199 en triperie

                                        72 courtiers et sociétés d’Import / Export

85 entreprises
         dont :  66 grossistes
                          29 en viande de boucherie

17 en volailles et gibier
  8 en porc
12 en triperie

                     19 courtiers et sociétés d’Import / Export

Chiffre d’affaires 2008

 1 614 146 K€ 

Estimation 2009 / 2008 : - 5,5 %

Grossistes 87%

CA 2008 : 1 397 580 K€ 
Estimation 09 / 08 : - 4,5 %

dont :

 Viande 
de boucherie 54%
CA 2008 : 757 532 K€

Estimation 09 / 08 : - 5,0 %

 Volailles 
et gibier 18 %
CA 2008 : 250 528 K€

Estimation 09 / 08 : - 3,6 %

 Triperie 17 %
CA 2008 : 235 003 K€

Estimation 09 / 08 : - 2,3 %

 Porc 11 % 
CA 2008 : 154 517 K€

Estimation 09 / 08 : - 6,9 %

Courtiers 
et sociétés 
Import / Export 13 %

CA 2008 : 216 566 K€ 
Estimation 09 / 08 : - 11,6 %
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Un secteur modernisé 
et convivial
Un troisième élément d’optimisme, 
c’est naturellement le démarrage 
du chantier du nouveau pavillon 
de la volaille. Inauguré début 2011, 
il consacrera le déménagement 
du sous-secteur dans un bâtiment 
totalement neuf, le V2P, et respectant 
les normes sanitaires les plus 
exigeantes. Provenant du site 
de La Villette, les produits carnés 
ont rejoint Rungis en 1973, 
leur localisation légèrement décalée 
par rapport à l’ovale formé par le site 
initial de Rungis en reste le témoignage 
historique. Ce nouvel outil offrira 
aux professionnels de la volaille, 
grossistes comme acheteurs, 
un pavillon modulable, élargi 
de 14 mètres, et assorti de nouveaux 
services, notamment par l’arrivée 
de deux accessoiristes. En outre, 
le service sectoriel de la SEMMARIS 
sera placé de façon beaucoup plus 
accessible. 

D’autant que la convivialité du secteur 
dans son ensemble s’est renforcée 
en 2009. Les animations y sont 
fréquentes, à l’instar de la célébration 
du beaujolais nouveau, une tradition 
du sous-secteur de la triperie 
à laquelle s’est associé cette année 
le bâtiment V1P, avec des dégustations 
de produits en complément.

est également un paramètre 
important de la santé du secteur. 
La progression des ventes 
de viandes en caisses par exemple 
(plutôt que sous forme de carcasses 
entières ou partielles) participe 
de ce mouvement : elles sont passées 
de 30 % à 36 % de l’activité du secteur 
entre 2008 et 2009.

Un autre élément intéressant 
à considérer sur le secteur 
des produits carnés du Marché 
en 2009 fut la relative accélération 
des mouvements d’entreprises : 
plusieurs fleurons de la viande 
à Rungis ont ainsi changé de mains 
en 2009. Cela démontre l’attractivité 
de ce secteur d’activité et la confiance 
des banques dans les projets de reprise.

Un secteur valorisé 
et attractif
Et les volailles, habituellement portées 
par une tendance alimentaire 
qui leur est favorable, ont, elles aussi, 
perdu du volume en 2009 : - 5,3 %, 
passant de près de 90 000 tonnes 
à moins de 85 000. C’est l’offre 
française, en baisse de 5,7 % à près 
de 64 000 tonnes, qui explique 
essentiellement ce phénomène. 
Par ailleurs, les fêtes de fin d’année 
ont partiellement corrigé cette baisse, 
avec un mois de décembre en positif 
par rapport à l’année antérieure 
et une activité jugée satisfaisante 
par nombre d’opérateurs.

Dans les produits carnés en particulier, 
les volumes ne suffisent pas à décrire 
une conjoncture, leur valorisation 
sur les meilleures catégories 

En 2009, la consommation des ménages en viandes 
et en volailles est restée absolument stable, selon 
FranceAgriMer d’après le panel TNS. Les prix moyens 
ont légèrement diminué de 1,5 %. Les viandes de boucherie 
affi chent une légère baisse de leurs tonnages (- 0,5 %) : 
si les produits élaborés de viandes augmentent de 2,2 %, 
le bœuf (hors steaks hachés) est en baisse de 3,4 % et le veau 
de 2,4 %, la viande ovine subissant un fl échissement 
de seulement 0,1 % et le porc de 0,3 % (avec une baisse 
de prix de 3 % pour ce dernier).

Les volailles progressent, quant à elles, de 1,1 % dans les achats 
des consommateurs. C’est le poulet qui tire ce marché, 
avec une hausse de 2,9 %. A l’exception de la pintade (+ 2,8 %), 
les autres espèces de volailles en pâtissent : dinde à - 2,8 %, 

canard à - 2,4 %. De même qu’en boucherie, les produits 
élaborés de volailles sont en augmentation de 3,7 %. 
Cas particulier – sa consommation est boudée des plus jeunes, 
en dépit des vertus nutritionnelles que ses producteurs 
tentent de mettre en avant –, le lapin subit une chute 
de ses volumes de 6 %. A noter que les produits carnés 
surgelés sont en progression de 1,8 %.

Comme la plupart des postes du commerce extérieur 
agroalimentaire de la France en 2009, les exportations 
de viandes diminuaient de 3,6 % en volume sur les neuf 
premiers mois de l’année, en raison essentiellement 
d’une baisse de 7,6 % des viandes porcines et de 3,5 % 
des volailles. Pendant ce temps, les importations hexagonales 
de produits carnés sont restées stables.

UNE CONSOMMATION STABLE 
À L’AVANTAGE DES PRODUITS ÉLABORÉS
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 La volaille de Bresse 
fait toujours partie 
des « best-sellers » 
du mois de décembre, 
avec des nouveautés 
comme le mini-chapon.
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 Les arrivages de viande 
de porc ont chuté de façon 

importante cette année.

 Les arrivages de viande bovine 
ont légèrement progressé en 2009, 

alors que ceux de viande de veau 
et d’agneau ont reculé.

Longtemps annoncé, l’essor des produits biologiques 
est devenu une réalité indiscutable en 2009. 
En France, ce marché représentait 2,6 milliards d’euros 
l’année précédente, soit un milliard de plus qu’en 2005. 
En adoptant massivement ce type d’offre, la grande 
distribution a dynamisé ce marché auprès du plus 
grand nombre de consommateurs. Elle en représente 
désormais 42 %, juste devant les enseignes 
spécialisées (40 %). De 1,7 % de la consommation 
alimentaire en 2008, la part de marché des produits 
biologiques s’est encore accrue en 2009. Nombre 
de témoignages d’opérateurs du Marché en attestent, 
en fruits et légumes notamment, mais aussi en produits 
laitiers et, plus récemment, en produits carnés à 

l’image de l’entreprise Huguenin, qui commercialise 
de l’agneau biologique de l’Aveyron.
D’autant que la restauration se tourne, elle aussi, 
de plus en plus vers eux. En 2009, 36 % 
des établissements de la restauration collective, 
les écoles en tête, en ont placé dans leurs menus, 
au moins temporairement, 5 % proposant 
quotidiennement ne serait-ce qu’une référence. 
L’essor des produits bio est tel que l’enjeu est surtout 
que la production agricole progresse aussi rapidement 
que la demande, même si le nombre d’agriculteurs 
« convertis » a doublé depuis l’an 2000. En 2009, 
l’Agence Bio a recensé 3 600 producteurs nouveaux, 
marquant une hausse de 26 % par rapport à 2008.

Le « boom » du bio devient réalité
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SEMMARIS
1, rue de la Tour – BP 40316 – 94152 Rungis Cedex

www.rungisinternational.com
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